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Orgasme anal pour elle et lui.

Ce guide vous donnera tous les conseils et idées pour rendre plus intense et agréable cette pratique intime. Sans douleur ni appréhension, grâce aux conseils décomplexés – tant au niveau de la préparation mentale et physique que de la pure pratique – de l’experte Coralie Trinh Thi, découvrez une nouvelle voie vers le plaisir !

Après un bref historique, vous découvrirez la sodomie sous ses angles psychologiques, avant de passer à l’action, des préliminaires – indispensables à une pratique détendue – à la pénétration, et aux différentes positions du « Kama Sutra anal ».

 

 

En tant qu’actrice, Coralie Trinh Thi a tourné une soixantaine de films pornographiques, ainsi que longs et courts métrages. Elle fut également co-réalisatrice du film Baise moi. Enfin, elle est l’auteur d’un premier roman, Betty Monde, et d’un récit autobiographique, La Voie Humide (Au diable vauvert, septembre 2007).
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introduction

L’ultime tabou

La sodomie reste, à notre époque soi-disant sexuellement libérée, l’ultime tabou. Ce terme  désigne aujourd’hui la pénétration anale. 

Des siècles de culpabilité judéo-chrétienne pèsent sur cette délicieuse pratique : le corps est impur, le plaisir coupable. 

 

Dictionnaire de l’Académie française (8e édition, 1932) :

Sodomie, n.f. : Mœurs contre nature. 

Sodomite, n.m. : Celui qui est coupable de sodomie.

 

Le verbe « sodomiser », malgré son étymologie éminemment respectable, sonne toujours comme un horrible gros mot… Il ne relève pourtant pas du registre trivial – comme son synonyme « enculer » –, ni même du registre familier. « Enculé » reste une des insultes les plus courantes et les plus offensantes… même chez les sodomites convaincus ! C’est dire la profondeur du conditionnement. 

 

Dans la jungle d’informations aujourd’hui accessibles, on en trouve bien peu sur ce sujet fondamental. Alors que la sodomie semble exister depuis la nuit des temps, et à travers le monde entier, on n’ose pas vraiment pénétrer au cœur du sujet… Même Freud, qui a différencié les orgasmes clitoridien et vaginal, ne souffle mot de l’orgasme anal féminin, ni des orgasmes masculins. Ainsi, le véritable continent noir… c’est sans doute la sexualité anale, par-delà le masculin et le féminin…

 

Elle est victime d’un nombre incroyable de mythes mensongers et de contre-vérités absurdes. Comme pour tout tabou, l’interdit ne repose sur aucune justification rationnelle, mais est enraciné dans l’inconscient. 

La sodomie serait une perversion, elle serait sale, humiliante, douloureuse… Elle serait un signe d’homosexualité refoulée chez l’homme hétérosexuel, elle serait sacrifice d’amour chez la femme, elle serait une pauvre compensation du rapport « naturel » chez les homosexuels mâles, et elle n’intéresserait pas du tout les homosexuelles, supposées craindre ou détester la pénétration. 

Pourtant, ses adeptes témoignent d’une tout autre réalité. 

Il y a le plaisir cérébral de transgresser un tabou. Affronter une peur imaginaire est toujours excitant et gratifiant… 

 

Il y a le plaisir spirituel de transcender la nature. C’est une pratique sexuelle très éloignée d’un but procréateur, et il s’agit de recevoir dans un orifice prévu pour évacuer… 

 

Il y a le plaisir sentimental de s’unir de la manière la plus intime qui soit avec son partenaire…

 

Mais surtout, il y a le plaisir physique. L’orgasme anal est peut-être le plus difficile à conquérir, mais aussi le plus total, le plus intense, le plus violent. 

 

C’est enfin l’orgasme androgyne qui libère de l’oppression du genre, et du carcan d’une identité génitale. C’est l’orgasme pansexuel : femme, homme, transsexuel ou hermaphrodite, hétérosexuel, homosexuel, bisexuel, ou transgenre, chacun peut apprendre à donner et recevoir ce plaisir. 

 

Oui, une femme peut avoir un orgasme en se faisant sodomiser. 

Oui, un homme peut avoir un orgasme en se faisant sodomiser. 

 

La sexualité est une zone de liberté totale où chacun doit découvrir ses propres voies de plaisir. Ce guide propose quelques repères pour accompagner vos premiers pas dans ce labyrinthe : une immense gamme de sensations inconnues. 

Mais vos seuls véritables guides doivent rester le désir et le plaisir. Si vous voulez être dans le coup, si vous cherchez la performance, si vous vous forcez par amour : vous courez à l’échec. 

 

Vous avez aussi le droit absolu de ne pas apprécier la sodomie, ou de vous limiter à la donner ou à la recevoir. Il n’est pas question d’imposer un modèle idéal de dieu ou de déesse du sexe. (Une divinité se soumet-elle à un modèle ?) L’information sert à faire des choix en toute liberté… non pas à complexer  sur des illusions de normalité ou de performance. 

Les sodomites

D’après le rapport sur la sexualité des Français (CSF : Contexte de la Sexualité en France, mars 2007), les sodomites sont encore peu nombreux.

« Même si les personnes qui déclarent avoir pratiqué au moins une fois [la pénétration anale] dans leur vie sont plus nombreuses qu’elles ne l’étaient dans l’enquête de 1992, elles restent une minorité. En 1992, seulement 24 % des femmes et 30 % des hommes déclaraient en avoir fait l’expérience, alors qu’en 2006, ils sont respectivement 37 % et 45 %. Cette hausse correspond sans doute autant à plus grande facilité à déclarer qu’à une augmentation de fait. Même si elle se diffuse, la sodomie reste une pratique plus occasionnelle que régulière. » 

Et pour cause : le contexte culturel et le manque d’information rendent cet apprentissage difficile, et les premières tentatives découragent sans doute une majorité de novices. Il y a de plus en plus d’appelés… mais encore peu d’élus. 

 

Pourtant, les adeptes de la sodomie viennent de tous les horizons, et ont de multiples motivations. On peut citer, de manière non exhaustive : 

 

• Des vierges : elles cherchent à préserver leur hymen pour des raisons socioculturelles ;

 

• Des femmes enceintes : elles passent souvent à l’acte suite à un problème médical bénin, l’ouverture du col de l’utérus. Un rapport vaginal risque alors de provoquer un accouchement avant terme. Une autre raison fréquente est un blocage psychologique de leur partenaire, qui déserte la zone vaginale par crainte de faire mal au fœtus. Dans ce cas, la sodomie est un excellent moyen de contourner cette peur irrationnelle… Ajoutons que beaucoup de femmes enceintes voient leur libido exacerbée par les bouleversements hormonaux, et se découvrent des fantasmes insoupçonnés ;

 

• Des gays, et aussi des lesbiennes, des bisexuels : ils sont déjà en rupture avec le conditionnement social et en questionnement sur la dictature des genres… Cette rupture permet souvent une plus grande liberté dans le rapport à son corps et au jugement moral, indépendamment de toute supposée prédisposition anale ; 

 

• Des femmes hétérosexuelles : certaines, bien que minoritaires, déclarent même qu’elles n’atteignent l’orgasme que de cette façon ; 

 

• Des hommes hétérosexuels : ils seraient extrêmement nombreux à avoir découvert totalement par hasard (en se lavant sous la douche, juste en passant une main savonneuse entre leurs fesses, sans aucune arrière-pensée dégoûtante ils le jurent…) que la zone anale est un véritable centre érogène. 

Certains avouent avoir exploré cette partie de leur anatomie en se masturbant, ou remercient le destin d’avoir placé sur leur chemin une partenaire audacieuse et ouverte d’esprit. Cependant, beaucoup ne pratiquent la stimulation anale qu’en solitaire, craignant d’être jugés par leur partenaire. Il y a indiscutablement un fort pourcentage d’hommes hétéros qui pratiquent la sodomie réceptive, sans même parler de tous ceux pour qui cela reste un fantasme inavoué ; 

 

• Vous, si vous le souhaitez… qui que vous soyez : homme, femme, ou transsexuel, hétérosexuel, homosexuel, bisexuel, ou transgenre… 

Transmutation 
des valeurs…

L’idée la plus associée à la sodomie est celle de possession totale, de soumission et d’humiliation. Si cela vous excite : parfait. Si ce n’est pas le cas, ou que passé la fièvre du moment, cela vous angoisse, vous pouvez changer de point de vue. 

 

La puissance du réceptif (associé à la féminité) est niée et méprisée, au profit des valeurs de l’actif (associé à la masculinité). On considère le réceptif comme faible. Il s’agit pourtant bien d’une puissance égale : accueillir, enserrer, dévorer, aspirer… 

 

Recevoir une sodomie peut effectivement être vécu comme un don total de soi. Mais c’est un don où on ne perd rien… au contraire. Et pour se donner totalement, il faut s’appartenir totalement : c’est pour cela que bien peu en sont capables ! 

 

On parle généralement, pour la sodomie, d’actif et de passif, notre culture considérant le passif comme inférieur. Si vous êtes un homme, pour d’évidentes raisons culturelles, cet abandon vous semblera encore plus problématique. 

Comme elle serait inévitablement douloureuse, le sodomie serait un acte de sacrifice et de soumission. Ce rapport de dominant/dominé n’est pourtant pas obligatoire, pas plus que dans n’importe quel coït… sauf si vous êtes un adepte du BDSM et que vous êtes à l’aise dans ces jeux de rôles. 

 

Nous n’utiliserons pas dans ce guide le terme passif, connoté trop négativement (et surtout mensonger si l’on s’y attarde : seuls une poupée gonflable ou un cadavre seront vraiment passifs), mais les associations actif/réceptif, ou donneur/receveur. Car il s’agit toujours d’une complémentarité, et d’un échange. 

 

Nous nommerons donc le donneur Yang, et le receveur Yin, ces charmants prénoms étant mixtes – ou plus exactement de genre neutre – et surtout interchangeables. Le genre neutre est traditionnellement masculin, et nous respecterons les usages de la langue française, mais Yin et Yang peuvent être de sexe féminin. 

 

[image: yin et yang]

 

La sodomie n’est pas anodine : elle questionne profondément votre rapport à la féminité, en tant que pôle physique, émotionnel, et spirituel, et si cette expérience est complexe pour une femme, elle est encore plus extrême pour un « homme ».

 

Se transposer dans une autre culture permet d’échapper au conditionnement : le Tao est spécialement libérateur sur ce  thème. Dans le Tao, il n’y a pas de bien ni de mal, pas d’inférieur ni de supérieur au sens où notre culture l’entend. 

Le Yin et le Yang sont des forces primordiales, les deux pôles opposés et complémentaires d’une même énergie. 

Le Yin est le féminin, l’ombre, le réceptif, la lune, le bas, la profondeur, le désiré, la gauche…

Le Yang est le masculin, la lumière, l’actif, le soleil, le haut, la surface, le désirant, la droite…

Ils n’existent pas l’un sans l’autre, et chacun contient le germe de l’autre. Cette dualité est toujours mouvante et relative. Ainsi, la lune est Yin par rapport au soleil... mais la lune est Yang par rapport à la nuit. 

 

La puissance du Yin peut être comparée à celle d’un python : quiconque s’est déjà trouvé pris dans ses anneaux ne méprisera plus cette force de constriction. La sodomie réceptive, que vous soyez un homme ou une femme, peut vous réconcilier avec cette part essentielle de votre être. 

 

Il suffira de se concentrer sur la complémentarité droite/gauche. La droite et la gauche ne sont pas des valeurs définies et statiques, mais des pôles toujours en mouvement. Vous êtes Yin, et vous êtes Yang, vous êtes à droite de quelque chose… et forcément à gauche d’une autre. En vous déplaçant ou en vous retournant (oui, c’est ce qui nous intéresse particulièrement ici…) vous pouvez inverser cet état. Il n’existe pas plus de gauche absolue que de droite absolue. 

 

Trouvez votre propre centre. Vous êtes libre d’explorer tout votre espace intime et de l’organiser comme bon vous semble…



1.annales 

Histoire de la sodomie

 

ANALYSE CULTURELLE : DÉCONSTRUCTION DU TABOU

Pour comprendre notre perception si négative de la sodomie, une petite analyse des sources des valeurs morales de notre société s’impose… 

Pourquoi croyons-nous que la sodomie est liée à l’homosexualité, et – tant que nous y sommes – pourquoi l’homosexualité est-elle perçue comme déshonorante ? Pourquoi le sexe anal est-il perçu comme contre nature, sale et pervers ? 

 

L’ORIGINE DE LA TRAGÉDIE PATRIARCALE

On parle beaucoup du goût assumé des Grecs antiques pour la sodomie, certains voient même dans cette civilisation un Éden homosexuel... Et il semble bien que la bisexualité – plus que l’homosexualité – ait été dans cette civilisation une chose si naturelle que, longtemps, il n’y avait pas de mot pour la désigner. 

 

Il y a peu de traces concernant la sodomie féminine, mais on trouve de nombreuses références à la sodomie entre hommes. La pratique la plus répandue est la pédérastie : il s’agit de l’initiation d’un adolescent (pedos) par un homme adulte (l’éraste). L’éraste transmet à son protégé connaissance, force, courage, en le pénétrant. Cette initiation est alors indispensable à l’éducation d’un citoyen respectable. L’éphèbe doit-il explorer sa part de féminité avant de devenir un « vrai homme » ? C’est une interprétation séduisante, dans la perspective de l’individuation de Jung, ou l’exploration de l’animus/anima joue un rôle majeur. 

Mais on sent surtout les prémices des valeurs patriarcales dans les textes, puisque la sodomie devait respecter certains codes, de plus en plus stricts… 

La sodomie est donc une manière de transmettre la virilité. De là on déduit que le receveur manque de virilité, et comme la virilité est considérée peu à peu comme une valeur supérieure, le receveur devient inférieur, puis méprisable. 

C’est ainsi qu’on commence à juger moralement l’homme adulte qui joue un rôle réceptif. Les textes grecs sont riches en moqueries envers les sodomites réceptifs et les efféminés : Aristophane insulte copieusement les adultes ayant des rapports sexuels entre eux, en des termes aussi poétiques que « cul béant ! »... 

 

Dans la Rome antique, la bisexualité et l’homosexualité masculine sont également extrêmement répandues : le citoyen peut pratiquer le coït anal… à condition qu’il soit actif. Un homme libre qui sodomise ses esclaves manifeste sa puissance. Mais un homme libre sodomisé se déshonore en tenant un rôle inférieur, la « passivité » étant désormais considérée comme honteuse. 

 

La distinction entre hétérosexualité et homosexualité apparaît après la chute de l’Empire romain. En 226 avant J.-C., la Lex Scantinia interdit l’homosexualité à Rome : ce serait la première des Sodomy Laws dont nous parlerons plus loin.

 

 

LES VOIES DU SEIGNEUR SONT IMPÉNÉTRABLES

C’est dans cette Rome antique que le christianisme pourra s’imposer. Dès le quatrième siècle, il sera dominant et la sodomie deviendra un crime. 

La sodomie n’a pas encore le sens actuel de coït anal : elle englobe un nombre impressionnant de pratiques sexuelles innommables… que personne n’ose donc nommer explicitement. 

En réalité, le crime de sodomie sert déjà principalement à condamner l’homosexualité, avec ou sans pénétration. L’Ancien Testament condamne clairement l’homosexualité, avant même que le mot homosexualité n’existe : 

« L’homme qui couche avec un homme comme on couche avec une femme : c’est une abomination qu’ils ont tous deux commise, ils devront mourir, leur sang retombera sur eux. » (Lévitique 20, 14) 

Au sujet de la sodomie précisément, la seule chose vraiment explicite dans les textes et qui ne prête pas à d’interminables polémiques et débats théologiques, c’est qu’elle est un péché abominable. 

 

 

LA GENÈSE 

L’étymologie de sodomie est riche d’enseignements : d’origine biblique, ce mot est dérivé de la ville de Sodome. 

« Les gens de Sodome étaient méchants, et de grands pécheurs contre l’Éternel. »

De l’avis de Dieu, Sodome et Gomorrhe sont des lieux de perdition : « Leur péché est énorme. » Il est donc résolu à les détruire par le feu. 

À la demande d’Abraham, dont le neveu Loth habite Sodome, il consent à envoyer deux anges émissaires voir s’il ne se trouve pas quelques justes dans cette cité maudite : « Feras-tu aussi périr le juste avec le méchant ? Peut-être y a-t-il cinquante justes au milieu de la ville : les feras-tu périr aussi, et ne pardonneras-tu pas à la ville à cause des cinquante justes qui sont au milieu d’elle ? » 

Après une laborieuse mais habile négociation, Abraham arrache à Dieu la promesse d’épargner la ville s’il y trouve seulement dix justes – on peut s’étonner que la présence d’un seul ne suffise pas à le dissuader de « faire périr le juste avec le méchant. »

Les deux anges sont accueillis par Loth, avec un sens de l’hospitalité admirable. Le soir, les gens de Sodome entourent la maison de Loth, « des enfants aux vieillards ». Ils exigent que Loth fasse sortir ses invités, afin de les connaître. 

La nature du péché des gens de Sodome n’est jamais clairement définie : toutefois, l’usage du mot « connaître », parfois employé dans la Bible dans un sens charnel, laisse imaginer le pire ! 

Loth s’oppose d’ailleurs à leur demande avec une force qui ne laisse plus aucun doute sur l’hostilité des gens de Sodome : « Mes frères, je vous prie, ne faites pas le mal ! Voici, j’ai deux filles qui n’ont point connu d’homme ; je vous les amènerai dehors, et vous leur ferez ce qu’il vous plaira. Seulement, ne faites rien à ces hommes puisqu’ils sont venus à l’ombre de mon toit. » 

 

Toujours ce remarquable sens de l’hospitalité… Mais refus catégorique des gens de Sodome, qui menacent Loth de lui faire « pire qu’à eux » (la « gomorrhie » peut-être ?) 

Les anges interviennent quand les gens de Sodome vont forcer la maison : ils les aveuglent, de manière à ce qu’ils passent la nuit à chercher cette porte. La métaphore est certainement involontaire, mais fort plaisante. 

Ensuite, ils enjoignent Loth de quitter la ville dès l’aube, avec sa femme et ses deux filles vierges, avant la destruction totale. Ils doivent partir sans se retourner : « Alors l’Éternel fit pleuvoir du ciel sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et du feu. »

Ainsi sont châtiées Sodome et Gomorrhe, coupables de crimes contre Dieu : si leur nature reste incertaine et fit l’objet de nombreux débats théologiques, on considère maintenant évident que ce crime était la pénétration anale entre mâles.
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